
 

 

 

Message du Nouvel An 

Aux frères de la Fraternité dans les Amériques 

En terminant l'année 2024, il est temps de regarder ce que nous vivons et comment nous vivons, de 

corriger ce qui n'a pas fonctionné et de planifier une meilleure façon de vivre, d'être heureux, de 

témoigner de notre foi et de collaborer à la construction d’un monde juste et fraternel. 

Quelques questions à se poser : passons-nous notre vie à faire advenir un monde nouveau, où prévaut 

le projet d'amour, de paix et de justice que notre frère bien-aimé Jésus nous demande ? Collaborons-

nous fidèlement à l'organisation, à la participation et au dynamisme de nos fraternités, réparties dans 

les différents pays de notre bien-aimée Amérique ? Étions-nous solidaires avec les prêtres qui sont 

dans notre fraternité locale, et avec le presbytère dont nous faisons partie ? Chacun fera sa propre 

évaluation. 

Dans son message du Nouvel An, le pape François nous situe dans le contexte du Jubilé de l'espérance 

de 2025. Il nous aide à regarder notre monde, si chaotique en ce moment : guerres, haines, idéologies 

doctrinaires, injustices de toutes sortes, qui faites-nous mal au cœur; mais nous rappelle que, si nous 

ignorons notre amitié intime et notre lien avec le Père, nous pouvons tolérer un affaiblissement de 

notre conscience, en commençant à trouver cette situation normale et en « nourrissant la pensée que 

les relations avec les autres peuvent être régies par la logique de l'exploitation ... dans lequel le plus 

fort revendique le droit de l’emporter sur le plus faible » (cf. Pape François, 58e Journée mondiale de 

la paix, 2025). Ce n’est pas évangélique. 

Nous sommes donc invités à écouter le son de la trompette qui se fait entendre au milieu des cris 

désespérés d’aide et que "Dieu ne cesse jamais d’écouter" (cf. Pape François, 58e Journée mondiale 

de la paix, 2025). Oui, nous sommes tous appelés à espérancer. Nous sommes tous appelés à porter 

cette espérance qui vient de la "miséricorde de Dieu", et qui ne déçoit jamais. Cet espoir « est 

surabondant en générosité, n’est pas calculateur, ne regarde pas la comptabilité des débiteurs, ne se 

soucie pas de son propre profit, mais a un seul but : relever les déchus, guérir les cœurs brisés, libérer 

de toutes formes d’esclavage »  (cf. Pape François, 58e Journée mondiale de la paix, 2025). 

Frères, pour l’amour de Jésus et de l’Évangile, comme nous l’a enseigné frère Charles de Foucauld, 

c’est une imposition pour nous de vivre à la fois une amitié intime avec notre Bien-aimé Jésus, et de 

vivre un apostolat de bienveillance dans le lieu où nous vivons. Cependant, ce cri de tant de désespérés 

nous invite à joindre notre voix à la voix prophétique qui dénonce tant de situations d’exploitation et 

d’oppression d’autrui, tant de situations qui laissent les frères et sœurs aux périphéries existentielles 

de la vie. Écoutons !  

N'ayons pas peur, mais soyons des pèlerins d'espérance chaque jour de cette 

nouvelle année 2025 qui approche et qui est déjà là. 

 

Bonne année à tous. 

 

Au nom de l'équipe panaméricaine, un « abração. » 

 

P. Carlos Roberto dos Santos 

Responsable Continental 


